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DES LOCAUX RÉNOVÉS  
ET PLUS MODERNES  

POUR LA POLICE 
MUNICIPALE

COIGNIÈRES

MAGNY
Bertrand  
Houillon : « Pour 
nous, la transi-
tion écologique, 
c’est vraiment 
le point le plus 
central. »

COIGNIÈRES
Cette  
entreprise  
vend des 
distributeurs  
produisant 
de l’eau…  
avec de l’air

TRAPPES
L’école du 
numérique 
Start zup  
arrive dans 
la commune

Face à une fin 
d’année chaotique, 
des inquiétudes 
concernant les offres 
de trains et la 
perspective des JO, 
les maires sont une 
nouvelle fois montés 
au créneau auprès 
de la SNCF.
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JO 2024 :  
VTT SUR LA COLLINE 

D’ÉLANCOURT,  
LA MENACE  
CHAMONIX ?

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

SAINT-QUENTIN-
EN-YVELINES
L’institut 
handisport  
du futur  
doit ouvrir  
en 2024

GUYANCOURT
Le maire 
sortant 
François 
Morton est tête  
de liste aux 
élections 
municipales

MAUREPAS
Un chapiteau 
provisoire  
pour aider les 
commerçants à 
affronter l’hiver

Anciennement appelé 
L’International, 
l’immeuble Le Carré 
affiche un tout 
nouveau visage.  
Sa partie bureaux 
est désormais 
majoritairement 
occupée par  
la société Expleo.
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01 58 88 10 00
(1)

JUSQU’À 

6 000 €
 DE REMISE (1)

SUR UNE SÉLECTION DE LOGEMENTS 

LES TERRASSES DU TRIANON

Saint-Cyr-l’Ecole

(1) Réduction de 1500 euros par pièce principale (pièce de plus de 7m² hors cuisine et salle de bain) sur le prix de vente sur une sélection de logements (lots : C34, H15, H34, D12, G22) de la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sur la base de la grille de prix en TVA 20%  des logements en vigueur au 04/10/2019. Offre valable pour toute réservation signée entre le 04 novembre 2019 et le 30 novembre 2019 d’un appartement sur 
la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sous réserve de signature de l’acte authentique de vente dans les délais stipulés au contrat de réservation. Dans la limite des stocks disponibles. Offre non cumulable avec les autres offres Bouygues Immobilier en cours. Conditions détaillées sur simple demande ou sur www.bouygues-immobilier.com. Le réservataire dispose d’un droit de rétractation de 10 jours (article L 271-1 du code de 
la construction et de l’habitation). Bouygues Immobilier, SAS, au capital de 138.577.320 €, SIREN 562 091 546 RCS Nanterre, siège social, 3 boulevard Gallieni à Issy les Moulineaux (92130), intermédiaire en opération de banque catégorie mandataire Intermédiaire en Opérations de Banque (MIOB) inscrit à l’ORIAS sous le n° 13006299. Document et illustration non contractuels.  Crédit Photo : Getty Images. Conception : Types Top/Athana 10-19.
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 vous désirez passer votre publicité dans notre journal ?   
entrepreneur, commerçant, artisan
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Les violences 
conjugales augmentent 
ou la parole se libère ?
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20 LOGEMENTS  
EN ACCESSION SOCIALE  

À LA PROPRIÉTÉ SUR  
LE SITE DE L’EX-COLLÈGE 

BERGSON

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

SAINT-QUENTIN- 
EN-YVELINES
Le projet  
de règlement  
de la publicité 
est acté

COIGNIÈRES
Le magasin 
O’Tera a 
définitivement  
fermé  
ses portes

GUYANCOURT
L’ancien site  
de Thalès  
prendra le nom 
de quartier  
des Savoirs

Depuis le lancement  
du Grenelle consacré  
aux violences conjugales, 
les associations œuvrant 
à SQY ont noté  
une nette augmentation 
des signalements 
de violences faites 
aux femmes. Alors 
recrudescence ou prise 
de conscience ?
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SQY BUSINESS DAY :  
UNE JOURNÉE  

POUR  
« FACILITER LA VIE »  
DES ENTREPRISES
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PLAISIR
3 000 arbres 
en plus pour  
la forêt de 
Sainte-Apolline

LA VERRIÈRE
Face aux 
désagréments 
pointés  
par les 
habitants, 
Eurovia fait 
visiter son site

ÉLANCOURT
Le restaurant 
Les Templiers 
s’associe  
au Coin du 
sommelier  
pour installer  
une cave à vins
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Le réaménagement 
du carrefour de la 
Malmedonne est 
désormais espéré pour 
démarrer en 2024. Il 
permettra de relier La 
Verrière et Maurepas, 
actuellement séparées 
par la RN 10.
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Réaménagement  
du carrefour de  
la Malmedonne :  
la RN 10 va être enfouie



Perturbations de la ligne N : les maires 
mettent la pression sur la SNCF

Face à une fin d’année chaotique, 
des inquiétudes concernant les offres 
de trains et la perspective des JO, les 
maires sont une nouvelle fois montés 

au créneau auprès de la SNCF.

Perturbations à répétition, 
suppressions de train, 
retards récurrents et quo-
tidiens, travaux, incidents, 

etc., depuis quelques années main-
tenant, la ligne N est un véritable 
calvaire pour les usagers. Cette ligne, 
qui dessert notamment les gares de 
Plaisir et de Villepreux-Les Clayes, 
a connu un pic de perturbations en 
fin d’année. Des problèmes auxquels 
s’ajoutent les questions d’un retour 
à un trafic normal d’avant Covid et 
de l’organisation avant, pendant et 
après les Jeux olympiques et para-
lympiques de Paris 2024.

Plaintes d’usagers, courriers de 
maires, grogne sur les réseaux sociaux, 
face à la dégradation qui s’intensifie 
du service public, les élus des diffé-
rentes villes concernées, au-delà de 
Saint-Quentin-en-Yvelines, sont 
une nouvelle fois montés au créneau. 
Après avoir constaté les incidents à 
répétition et recueillis les témoignages 
de dépit de leurs administrés, les 
maires des Clayes-sous-Bois, Plaisir, 
Saint-Cyr-L’École, Fontenay-le-
Fleury, Bois-d’Arcy, Versailles et 
Villepreux ont demandé un rendez-
vous en urgence aux responsables 
de la SNCF. Un rendez-vous qui a 
finalement eu lieu très rapidement, 
le 29 décembre dernier, durant la 
trêve des confiseurs, entre Noël et le 
jour de l’An, avec Robin Chevalier, 
le directeur des lignes N et U.

Une fin d’année chaotique

« Tout est resté très cordial, mais on a 
fait preuve de franc-parler côté élus, 
et on a dit les choses, explique Jean-
Baptiste Hamonic (MoDem), le 
maire de Villepreux et vice-président 
chargé des transports à l’aggloméra-
tion de Saint-Quentin-en-Yvelines. 
Nous, notre sujet, ce n’était pas qu’on 
s’apitoie sur le sort de la SNCF avec 
les difficultés qu’ils ont pu rencontrer ces 
derniers mois, mais qu’on puisse avoir 
des solutions concrètes. Néanmoins, 
Robin Chevalier a quand même dit 
que […] sur la fin d’année, globalement 
d’octobre à la mi-décembre, ils avaient 
foiré. Ce sont ses mots. »

Globalement, la SNCF a reconnu 
qu’il y avait eu des retards dans 
les livraisons de certains travaux, 
engendrant pendant 2 mois et 
demi la suppression ou le retard 

de jusqu’à trois trains en heures 
de pointe, et des suppressions 17 
week-ends sur 20, ce qui est quand 
même énorme. «  C’est toujours un 
peu paradoxal, car lui dit : ‘‘J’encaisse 
et je prends sur moi, mais ce n’est pas 
de la responsabilité de SNCF réseau 
mais de SNCF gare et connexions sur 
la partie travaux’’, poursuit le maire 
de Villepreux. Donc ils sont toujours 
un peu aussi à se dire que ce n’est pas de 
la même entité, mais nous, ça ne nous 
regarde pas. » Sans compter l’offre 
de substitution de bus insuffisante 
et les travaux liés à l’aiguillage 
entre Clamart et Vanves, qui aurait 
aussi un impact sur la ligne. Des 
travaux de différentes natures sur 
la ligne N qui doivent encore durer 
jusqu’à avril-mai, avec encore donc 
quelques perturbations et une offre 
qui pourrait être dégradée.

Mais les maires s’inquiètent aussi 
concernant l’offre nominale, c’est-à-
dire celle d’avant-Covid. À l’heure 
actuelle, ce sont 50 trains en moins 
sur la ligne N et 50 trains en moins 
sur la ligne U depuis le Covid. Et la 
situation n’est pas forcément près de 
s’améliorer rapidement. La SNCF 
fait face à une pénurie de conduc-
teurs et à de grandes difficultés de 
recrutement depuis le Covid. 

« Le directeur des lignes s’est montré 
optimiste sur le long terme, car il doit 
recruter au moins 30 conducteurs 
par an, précise Philippe Guiguen 
(DVD), le maire des Clayes-sous-
Bois. Cette année, il en a prévu une 
centaine pour rattraper tout l ’effet 
Covid, mais on ne rentrera pas dans 
une période correcte avant le 2e semestre. 
[…] Leur problème de recrutement 

ne nous concerne pas. C’est à eux de 
s’organiser pour que le service public 
soit assuré de façon optimum même 
si des incidents peuvent arriver, cela 
ne doit pas être la norme. De notre 
côté, les travaux de la gare doivent se 
terminer à la fin du mois de juin et, 
progressivement, les incidents doivent 
s’estomper. »

Des avancées mais prudence

Et d’ajouter : « Il ne faut pas oublier 
que durant des décennies les travaux 
ont été réalisé dans le Nord et l ’Est de 
Paris. Heureusement, depuis l ’arrivée 
de Valérie Pécresse à la présidence de 
la Région, nous avons de nouveaux 
trains à la place des “petits gris” et il 
en est de même pour tout ce qui est 
infrastructures, remise à niveau des 
voies, des gares, des aiguillages, etc. Ce 
n’était pas la priorité au préalable et 
nous payons tout cela aujourd’hui. » 

Et les motifs d’inquiétudes ne sont 
pas terminés. Selon les maires, 
Île-de-France Mobilités (IDFM) 
pourrait proposer avant et après les 
Jeux olympiques et paralympiques 
( JOP) une offre réduite. Cela tien-
drait au fait que pour que tous les 
conducteurs soient opérationnels 
et mobilisés pendant les JOP, et 
qu’un maximum de trains circulent, 
puisque les lignes N et U servent 
aussi à desservir les sites olympiques 
dans les Yvelines, il faudrait qu’un 
certain nombre d’entre eux puissent 
prendre des congés, soit avant soit 
après. 

«  Sauf qu’on a tous été très fermes 
là-dessus en disant qu’il est hors de 
question que les JO, sur quelques 

semaines, viennent impacter sur une 
période plus longue le quotidien de 
200 000 voyageurs par jour, qui eux 
n’utilisent pas le train pour aller sur du 
divertissement mais pour se rendre sur 
leur lieu de travail. Sur ça, il nous a dit 
qu’il nous tiendrait au courant », assure 
Jean-Baptiste Hamonic. « Durant les 
JOP, nous voulons que le service soit le 
même. Les habitants qui travaillent 
attendent d’avoir un service normal », 
ajoute Philippe Guiguen.

En fin de compte, les élus ont 
obtenu un renforcement de l’offre 
de substitution, avec des passages 
de bus renforcés, en passant d’un 
par heure à quatre par heure, 
notamment sur la ligne 44, ce qui 
permet de pallier un certain nombre 
de suppressions de trains en raison 
des travaux. Le directeur des lignes 
s’est également engagé à tout mettre 
en œuvre de son côté pour que 
les travaux des prochains mois se 
passent quand même mieux. 

Malgré la bonne volonté affichée, 
Jean-Baptiste Hamonic souligne que 
le rôle des élus « était d’exprimer notre 
ras-le-bol, celui de 200 000 voyageurs 
par jour sur cette ligne, et dire qu’on a 

quand même l ’impression à chaque fois 
d’être le dindon de la farce. On est les 
deux seules lignes, notamment la N, à 
ne pas avoir retrouvé l ’offre d’avant-
Covid, sur tout le réseau francilien. 
Certes, on est tous pour les travaux, 
on sait que le réseau est désuet et qu’il 
y a un certain nombre de travaux à 
faire, mais ça impacte les voyageurs 
chaque jour, et surtout, à l ’approche 
des JO, on a besoin d’y voir beaucoup 
plus clair, et qu’ils comprennent qu’on 

est à la fois sur un public qui prend le 
train au quotidien et pas uniquement 
sur le public JO. L’un ne peut pas être 
sacrifié au bénéfice de l ’autre. »

«  Il faut rester très vigilants sur les 
actions qu’il y aura derrière et ne pas 
se laisser endormir par des paroles sans 
action, remarque Philippe Guiguen. 
C’est la raison pour laquelle nous avons 
demandé des points très réguliers pour 
suivre les problèmes et les avancées. 
Nous remonterons au créneau si besoin. 
L’aspect positif est que nous n’avons pas 
été pris à la légère et nous sommes pris au 
sérieux. La grande incertitude reste la 
politique de recrutement des conducteurs. 
La mise en circulation d’Eole ne doit 
pas pénaliser non plus nos lignes. Ils ont 
une obligation de résultat », conclut-il.

Les maires comptent également 
continuer à mettre la pression sur 
IDFM pour que l’offre soit adaptée 
au mieux, d’autant «  qu’à partir de 
2025, la ligne N va être ouverte à la 
concurrence. Ça veut dire que d’autres 
opérateurs pourraient venir candidater 
pour exploiter la ligne. On a donc un 
enjeu immense à retrouver une offre 
normale avant, sinon, le risque, c’est 
que nous ayons des offres au niveau 

actuel », lance pour conclure le maire 
de Villepreux.

Sollicitée, la SNCF souligne que 
la ligne N «  est ligne numéro 2 en 
termes de performances, on  a 95  % 
de ponctualité sur l ’année […], deux 
points de plus que le contrat qui nous 
engage avec IDFM ». Elle reconnaît 
toutefois « deux tempêtes au mois de 
novembre, qui ont lourdement impacté 
l ’exploitation ». n

 LA RÉDACTION

DOSSIER02

Perturbations à répétition, suppressions de train, retards récurrents et 
quotidiens, travaux, incidents… Depuis quelques années, mais surtout depuis 
l’automne, les usagers de la ligne N vivent un calvaire. 
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Après avoir constaté les incidents et recueilli les témoignages de leurs 
administrés, plusieurs maires de villes desservies par la ligne, dont trois à 
SQY, ont obtenu un rendez-vous avec la SNCF le 29 décembre. 
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SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES



Depuis plus de 160 ans, SUEZ apporte 
des services essentiels pour protéger 
et améliorer la qualité de vie, face à des 
défis environnementaux grandissants. 

SUEZ permet à ses clients de fournir 
l’accès à des services d’eau et de 
déchets, par des solutions résilientes 
et innovantes, de créer de la valeur sur 
l’ensemble du cycle de vie de leurs
infrastructures et services et de conduire 
leur transition écologique en y associant 
leurs usagers.

LE PARTENAIRE 
DE CONFIANCE
POUR LES SOLUTIONS 
CIRCULAIRES DANS 
L’EAU ET LES DÉCHETS.
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SQY  Deux nou-
velles lignes de 
bus Noctilien  
desserviront SQY 
en 2024
Deux nouvelles lignes de 
bus Noctilien au départ de 
Paris et qui desserviront les 
gares de Plaisir-Grignon et de 
La Verrière vont voir le jour 
prochainement. 
Les Saint-quentinois usagers des 
transports en commun pourront 
bientôt bénéficier de deux nou-
velles lignes de bus Noctilien. Elles 
concerneront des trajets entre Paris 
et le département des Yvelines. 
« La ligne N160 ira jusqu’à la gare 
de Plaisir-Grignon,  et la ligne N161 
ira jusqu’à la gare de La Verrière », 
indique un article de BFM 
Île-de-France. Ces lignes étaient 
nécessaires car, selon une étude, la 
fréquentation a augmenté de 30 % 
en sept ans sur ces lignes. La des-
cente à la demande, mise en place 
en septembre dernier, sera propo-
sée. Pour en bénéficier, il suffit de se 
signaler au chauffeur au moins un 
arrêt avant sa destination. « La date 
de leur mise en service n’a pas encore 
été confirmée », précise l’article. 

Les riverains résidant dans les 
nouveaux logements situés le 
long de l’allée des Pommiers, au 
sein du hameau de Brouessy à 
Magny-les-Hameaux, vont pou-
voir bénéficier prochainement 
d’un nouveau parking. Celui-ci 
est en train de voir le jour en face 
de la résidence, au numéro 1 de 
l’allée des Pommiers. 

Le maire Génération.s de la com-
mune, Bertrand Houillon, nous 
en apprend un peu plus sur ces 
travaux : « Dans les discussions que 
nous avons eues avec les riverains de 
Brouessy, avant la construction des 
nouveaux logements, l ’idée, c’était de 
pouvoir passer cet espace-là en non 
constructible et de le désimperméabi-
liser. Une fois que les logements ont 
été construits, nous avons regardé 

pour pouvoir faire quelques places de 
stationnement qui puissent à la fois 
servir aux riverains, aux visiteurs, 
mais également un parking qui 
serve comme une halte aux randon-
neurs, car, sur cet emplacement, nous 
sommes à mi-chemin entre le Village 
et Port-Royal. » 

L’entreprise Eurovia  
est à la manœuvre

Et de poursuivre : « Avant la créa-
tion de ce parking, il y avait déjà 
des personnes qui de temps en temps 
venaient se stationner là. Pour nous, 
ce nouveau parking nous permet à 
la fois de démolir un bâtiment qui 
était devenu insalubre –  il s’agis-
sait d ’un pavillon de l ’INRA (Ins-
titut national de la recherche agro-
nomique, remplacé depuis 2020 par 

l ’INRAE, Ndlr) qui a été rétrocédé 
grâce à un accord à la commune –, de 
désimperméabiliser le sol et d ’en faire 
un espace paysager. L’objectif est de 
reconstituer la même matrice qu’il y 
avait. »

Sur une superficie de 220 m² 
désimperméabilisés donc, ce sont 
ainsi 27 places de parking, dont 
une place pour PMR (Personne 
à mobilité réduite), qui ont vu 
le jour. Les travaux ont débuté 
en novembre et se poursuivent 
actuellement. Après la phase de 
terrassement et la pose de bor-

dures, les dalles végétalisées ainsi 
que des dalles gravillonnées, qui 
vont laisser l’eau s’infiltrer dans le 
sol, ont été posées. L’arrêt de bus 
des scolaires a été déplacé. À noter 
que l’ensemble du parking, hormis 
les deux accès qui sont goudron-
nés, est en sol de terre battue, un 
matériau donc perméable. Une 
haie, qui ajoutera une protection 
contre le vent, va être reconstituée. 
À la date du 4 janvier, le parking 
était encore inaccessible pour les 
usagers, des rochers bloquaient 
les accès, mais il devrait l’être très 
prochainement. n

Un nouveau parking  
végétalisé construit  
dans l’allée des Pommiers
27 places de stationnements sont en cours d’installation 
dans l’allée des Pommiers. Ce parking servira à la fois 
aux habitants et aux randonneurs. 

 PIERRE PONLEVÉ

Les travaux du nouveau parking végétalisé sont en cours. 27 places 
de stationnement, dont une pour PMR (Personne à mobilité réduite), 
vont être installées. 
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YVELINES  Le chef des 
pompiers yvelinois 
reçoit la Légion 
d’honneur
Le colonel Stéphane Millot, 
directeur des services 
d’incendie et de secours 
des Yvelines, fait partie des 
352 personnes de la promotion 
du 1er janvier 2024. 
« Le colonel Stéphane Millot, directeur des 
Services d’incendie et de secours des Yvelines 
(Sdis 78), fait partie des personnalités yve-
linoises figurant dans la nouvelle promotion 
de l’ordre national de la Légion d’honneur, 
la 1re des deux promotions de l’année 2024 », 
rapporte 78actu dans un article. En poste 
depuis 2020 à la tête des pompiers yveli-
nois, il a été nommé au grade de chevalier 
sur proposition du ministre de l’Intérieur 
et des Outre-mer, Gérald Darmanin. Il 
fait ainsi partie des 352 personnes (287 
chevaliers, 45 officiers, 14 commandeurs, 
quatre grands officiers et deux grand-croix, 
le 2e plus haut grade derrière celui de 
grand maître, auquel sont élevés seulement 
les présidents de la République) membres 
de cette promotion du 1er janvier 2024 
. Ces personnes sont « de tout secteur, de 
tout niveau de responsabilité professionnelle, 
connues ou inconnues du public », et se sont 
engagées « au service de l’intérêt général », 
indique la grande chancellerie de la Légion 
d’honneur dans un communiqué. Au total, 
l’ordre de la Légion d’honneur compte 
actuellement 79 000 membres. 

Rénovés, les locaux de la police muni-
cipale de Coignières ont été inaugu-
rés le 16 décembre dernier. Attenants 
à la mairie, d’environ 90 m², ils étaient 
occupés depuis 2019 par les forces 
de  l’ordre de la commune (actuelle-
ment composées de cinq policiers 
municipaux, le recrutement d’un 6e 
étant en cours), mais « c’était pas comme 
ça », nous a confié Aurélien Laroche, 
directeur de la tranquillité publique 
au sein de la police municipale coi-
gniérienne, lors de l’inauguration. 

«  Il y a une armurerie qui a été mise 
en place, qui n’existait pas, un espace 
accueil accessible aux PMR, et puis pour 
avoir une confidentialité quand les gens 
viennent, il y a une entrée autre, […] 
il y a une salle opérationnelle qui a été 
faite […] et on a créé cet espace pour 
recevoir le public dans un lieu dédié, 
qu’on puisse échanger avec eux, et on 
a agrandi le poste  », précise-t-il. Il 
évoque notamment un espace consa-
cré à la vidéoprotection d’images, 
agrandi, avec « une quinzaine de m² où 
on met les écrans, et si la justice, la Police 

nationale ou autres services des forces de 
sécurité veulent intervenir, ils peuvent y 
travailler tranquillement ». 

L’espace de visionnage est d’ailleurs 
le dernier à avoir été aménagé. « On 
a mis un peu de temps pour détailler les 
choses, avoir des serveurs de qualité. […] 
On est sur une opération qui aura duré 
de 2019 (année de début des travaux, 
Ndlr) à 2022, pour la partie travaux, et 
jusqu’en 2023 pour la question du point 
de visionnage », explique-t-on du côté 
de la Ville. Pour un coût global de 
48 000 euros, entièrement financés 
par la commune, la police munici-

pale de Coignières bénéficie donc de 
locaux plus spacieux et adaptés, qui 
tranchent aussi avec la  cinquantaine 
de m² dont elle disposait dans les 
locaux qu’elle occupait encore il y a 
quelques années, à l’emplacement de 
l’actuelle maison des jeunes. 

«On consacre à nos agents, mais pas 
seulement à nos agents, puisque c’est 
aussi un meilleur accueil pour les Coi-
gniériens, le fait d’avoir ce petit poste 
d’accueil, cette petite salle, la salle de 
visionnage pour les agents et pour élu-
cider des affaires criminelles grâce à la 
vidéoprotection », résume le maire de 

Coignières, Didier Fischer (DVG), 
concédant toutefois que le choix de 
l’hôtel de ville comme lieu d’implan-
tation « n’était pas forcément un souhait 
de départ, mais on n’avait pas d’autres 
locaux suffisamment grands pour ac-
cueillir six policiers municipaux ». 

Autre bonne nouvelle pour la police 
coigniérienne, Didier Fischer an-
nonce « la relance du plan d’extension 
de la vidéoprotection ». « Pour l’instant, 
nous avons 21 caméras en ville, in-
dique-t-il. Elles sont pour certaines un 
peu vieillissantes, donc on va les rempla-
cer, en plus on nous en a volé six. »

«  On va lancer l’AMO (Assistance 
à maîtrise d’ouvrage) début janvier, 
détaille-t-on du côté de la mairie. 
L’AMO nous permettra de déterminer 
déjà la situation des caméra actuelles, s’il 
faut ou pas les changer – les 1res datent 
de 2013-2014, donc elles sont vieillis-
santes –, et ensuite, on va parler de l’ex-
tension. […] On fait appel à un cabinet 
pour nous dire si les caméras sont vieil-
lissantes et à changer, si l ’implantation 
est pertinente, et les secteurs d’implan-
tations nouvelles. […] On a en tête une 
extension via 25-26 caméras, en plus 
de l’existant. Mais peut-être va-t-on 
nous dire que 26 caméras c’est beau-
coup trop… » La Ville évoque, « trois 
ou quatre ans » de délai, « le temps des 
accords, des procédures, de monter les 
dossiers, d’obtenir les subventions... » n

Des locaux rénovés et plus modernes  
pour la police municipale 
Inaugurés le 16 décembre, ces locaux, situés à la mairie, ont été rénovés durant quatre 
ans, offrant des espaces plus modernes, spacieux et agréables pour les policiers 
municipaux et le public qu’ils reçoivent. 

 ALEXIS CIMOLINO

Le poste est notamment doté d’une salle de visionnage et d’extraction 
d’images de vidéoprotection d’une quinzaine de m². 
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COIGNIÈRES

MAGNY-LES-HAMEAUX
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MAUREPAS   
Les réunions  
de quartier  
reprennent dans 
la commune 
Les habitants de Maurepas 
sont conviés aux différentes 
réunions de quartier organisées 
par les élus de la municipalité.

 EN IMAGE
COIGNIÈRES Une haie diversifiée a été plantée au cimetière du Pont de Chevreuse

Comme l’an passé, les réunions de 
quartier reprennent à Maurepas.
Elles invitent les habitants à échan-
ger sur leur quartier avec les élus, 
dans un esprit de proximité autour 
d’une galette. Toutes les réunions 
de quartier sont libres d’entrée et se 
déroulent à 19 h 30.Rendez-vous 
le 15 janvier à l’école des Coudrays 
pour les quartiers du Bois Joli, 
du Bois de Maurepas, du Bois de 
Nogent, des Coudrays, des Friches, 
des Promenades et de la Villeparc. 
Le 18 janvier, le rendez-vous est 
donné à l’école de la Marnière pour 
les quartiers des Bessières, de la 
Marnière et des 40 Arpents. Le 
24 janvier, rendez-vous au parc du 
Bout des Clos pour les quartiers des 
Bruyères, des Louveries, du Parc aux 
Loups, du Village et de Villeneuve. 
Enfin, la dernière réunion se dérou-
lera à l’hôtel de ville le 31 janvier. 
Elle concernera les quartiers de 
l’Agiot, du centre-ville et de la 
Malmedonne. 

Le cimetière du Pont de Chevreuse, installé dans le quartier éponyme, à Coignières, s’embellit. En décembre, les agents municipaux ont planté 
une haie diversifiée à l’intérieur même du cimetière. « Constitué de diverses essences (amélanchier, Cytisus, Eléagnus, Ceanothus, Choisya, Cornus, Rosa 
canina, Lonicéra, Viburnum, Aronia, Cotoneaster, Abelia, groseillier, Rubus, Mahonia), un mélange arbustif, local et fruitier, a été récemment réalisé par 
l ’équipe des espaces verts, le long du jardin du souvenir et du columbarium. La floraison favorisera l ’embellissement de ce lieu de recueillement », a indiqué 
la municipalité sur sa page Facebook. Cette réalisation semble appréciée des personnes fréquentant les lieux. « Bravo aux agents et merci aussi aux 
élus qui ont pensé au concept [...] », a par exemple posté un habitant sur Facebook. 

ACTUALITÉS 05 N°248 du mardi 9 janvier 2024 - lagazette-sqy.fr

COIGNIÈRES

Trois projets soumis au vote 
des habitants après les différents 
conseils de quartier

YVELINES  Les vœux décalés  
du député Karl Olive 

Après les différents conseils de 
quartier qui se sont déroulés en no-
vembre et décembre 2023, la muni-
cipalité de Coignières invite les ha-
bitants à voter pour leur projet favori 
parmi les trois retenus. Les projets 
en question sont  : l’embellissement 
et la végétalisation de 24  placettes 
situées dans les secteurs 1 et 2 de la 
commune,  ou encore l’entretien du 
chemin de halage : « Pour ce faire, il 
est proposé l ’acquisition d’une tondeuse 
prise sur le budget alloué pour les pro-
jets des conseils de quartier  », précise 
la commune. Quand au troisième 
projet, il porte sur la réfection du 
pont qui se trouve près des jardins 
familiaux des rigoles royales, par le 
remplacement des garde-corps. 

Un seul vote et un seul choix est 
possible par personne, et la clôture 

des votes est fixée au vendredi 19 
janvier. « Veuillez noter que l ’utili-
sation d ’un compte Google (Gmail, 
hotmail, live, outlook, icloud, etc.) 
est requise afin de participer au 
sondage  », précise la municipalité. 
Pour pouvoir voter, rendez-vous 
sur le site internet coignieres.fr. n

«  Chante, la vie chante, comme si tu 
devais mourir demain. » Cette chan-
son de Michel Fugain a été reprise 
par Karl Olive dans sa vidéo de 
vœux 2024. Déjà l’année dernière, 
le député Renaissance de la 12e cir-
conscription des Yvelines (compre-
nant notamment la commune de 
Plaisir) et ex-maire de Poissy avait 
poussé la chansonnette pour pré-
senter ses vœux aux Français. Cette 
fois, il est allé encore plus loin, se 
mettant en scène en train de prati-
quer plusieurs disciplines sportives, 
dans une vidéo célébrant 2024, 
année olympique. On le voit ainsi 
pratiquer le foot, le rugby, le basket-
ball, la natation, la course à pied ou 
encore le handball, se mettre dans 
le peau d’un sportif en situation de 
handicap (en l’occurrence ici pour 
du tennis-fauteuil), ou même d’un 
haltérophile (sans toutefois réussir à 
soulever les poids). 

« Cette année, ce sont les Jeux olym-
piques. Et parce que l ’humour et 
l ’ouverture d’esprit ne sont pas des 
fractures du crâne, bonne année, faites 
vos Jeux et … rien ne va plus ! », dé-
clare Karl Olive en préambule de 
sa vidéo, publiée sur son compte X 
(ex-Twitter). n

La municipalité invite ses administrés à voter, jusqu’au 
19 janvier, pour l’un des trois projets retenus à la suite  
de la tenue des quatre conseils de quartier.  

Le député a une nouvelle fois décidé de casser les codes 
dans sa vidéo de vœux 2024, se mettant en scène en train 
de pratiquer différentes disciplines sportives et revisitant 
une chanson de Michel Fugain. 

 EN BREF  EN BREF

Les habitants ont jusqu’au 19 janvier 
pour voter pour l’un des trois projets 
retenus. 
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Sur sa vidéo, Karl Olive se met 
en scène en train de pratiquer 
plusieurs disciplines sportives, dont 
l’haltérophilie. 
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VOISINS-LE-BRETONNEUX  
Une soirée 
karaoké pour 
les chanteurs 
et les chanteuses 
en herbe
Une soirée karaoké est 
organisée le samedi 13 janvier 
au centre Alfred de Vigny pour 
bien commencer l’année 2024. 
Venez donner de la voix lors d’une 
soirée karaoké, le samedi 13 janvier 
de 20 h 30 à 23 h au centre Alfred 
de Vigny, à Voisins-le- 
Bretonneux. « Quelle belle idée de 
commencer 2024 en chansons ! Jack 
(un professionnel du karaoké et du 
chant) vous propose un karaoké sur 
mesure avec vos airs préférés présé-
lectionnés lors de votre inscription… 
C’est le moment de vous lancer sur la 
piste. Nous vous attendons ! Chauffez 
vos cordes vocales », détaille le centre 
Alfred de Vigny sur son site inter-
net. L’événement est accessible dès 
16 ans et le tarif est de 10 euros par 
personne sur inscription. Atten-
tion, car les places sont limitées 
à 25. Plus de renseignements au 
01 30 43 65 85 et sur le site inter-
net chezalfred.info. 



Quelles ont été vos priorités pour 
la ville depuis que vous avez été 
réélu en 2020 ? 
Au niveau des grandes orientations 
d’abord, c’est la question de la tran-
sition écologique avec la rénovation 
énergétique, au fur et à mesure, de l’en-
semble de nos équipements. […] Dans 
les objectifs qu’on avait sur ce mandat, 
il y avait la rénovation énergétique du 
gymnase Delaune, qui, on l’espère, se 
terminera courant 2024, mais aussi 
l’hôtel de ville, où on a travaillé à la fois 
sur la protection par rapport à l’hiver 
mais aussi par rapport à l’été avec des 
brise-soleil et puis une refonte totale 
au niveau de la toiture […]. 

Le 2e élément sur lequel on a travaillé 
pour faire des économies d’énergie, 
c’est tout ce qui est remplacement des 
luminaires par du LED, qui se fait 
de manière progressive dans les équi-
pements, et l’extinction de l’éclairage 
public sur l’ensemble des quartiers et 
des hameaux de la commune depuis la 
fin de l’année dernière. 

[...] Toujours en termes de transition 
écologique, depuis deux ans, nous 
avons engagé le dispositif «  Ma cour 
passe au vert » pour la désimperméa-
bilisation des sols et la biodiversité. On 
a inauguré en avril la cour Corot. […]. 
Pour nous, la transition écologique, 
c’est vraiment le point le plus central de 
l’ensemble des actions qu’on mène. [...] 
L’année prochaine nous allons entamer 
la rénovation énergétique de l’école 
Corot/Samain. Ce sont vraiment des 
gros dossiers pour nous, puisque la 
moindre rénovation énergétique coûte 
2.5 à 3 millions d’euros. Pour l’école 
Corot/Samain, l’État finance à hauteur 
de 1.2 million d’euros.

Un autre dossier axé sur le côté vivre-
ensemble, c’est notre Maison de l’envi-
ronnement qui était jusqu’à présent un 
équipement communautaire et qui va 
devenir communal. Nous nous sommes 
mis d’accord avec l’Agglomération pour 
avoir une rétrocession de ce lieu qui est 
à la fois une salle de spectacle de 260 
places mais aussi un hall d’exposition. 

[…] Des discussions vont démarrer avec 
les habitants pour travailler le projet de 
ce lieu structurant de la commune […]. 

Quelles sont les perspectives 
d’évolution pour la ville dans les 
années à venir ?
[…] Nous avons lancé deux études 
sur des réseaux de chaleur en éner-
gie renouvelable. On a une étude qui 
est en cours sur un réseau de chaleur 
biomasse pour Le Village. L’objectif 
étant de pouvoir chauffer l’église, la 
maison des Bonheur, l’école [Rosa 
Bonheur] et l’ancienne salle du 
conseil municipal.

L’autre étude est en lien avec le data-
center pour la récupération de la chaleur 
fatale. La Région et l’Ademe financent 
cette étude à hauteur de 80 %. L’idée est 
de voir comment on peut utiliser la cha-
leur émise par le datacenter pour pouvoir 
chauffer à la fois les bâtiments publics 
mais aussi, pourquoi pas, des résidences 
de bailleurs sociaux ou de copropriétés 
sur différents périmètres de la commune. 

[…] En termes d’aménagements, on 
a beaucoup travaillé sur le Plan local 
d’urbanisme intercommunal (PLUi). 
Dans ce cadre-là, on a obtenu la pos-
sibilité de réduire la densification sur 
les terrains […]. Nous sommes égale-
ment en révision de la charte du Parc 
naturel régional de la Haute Vallée de 
Chevreuse. Nous avons proposé au 
parc de travailler sur des zones de bio-
diversité et des trames vertes à confor-
ter, car nous souhaitons accroître la 
protection des espaces naturels de 
notre commune. 

[…] Des petites opérations de loge-
ments, dans le cadre du programme 
local de l’habitat, sont prévues sur les 
prochaines années sur des terrains qui 
appartiennent à SQY, dans le vieux 
Cressely, sur le hameau de Villeneuve 
et puis peut-être sur le centre-bourg 
[…]. Nous portons également un projet 
d’habitat intergénérationnel avec l’as-

sociation Maison Madeleine. J’espère le 
dépôt de leur permis de construire très 
prochainement. Il y aura une quinzaine 
de petits logements avec des espaces 
partagés entre l’ensemble des locataires. 
C’est innovant et ça n’existe pas forcé-
ment dans le secteur […]. 

Comment situez-vous Magny-les-
Hameaux au sein de SQY ?
Je pense que Magny-les-Hameaux est 
un petit peu l’exemple d’innovation 
durable à suivre sur un certain nombre 
d’actions comme l’extinction de l’éclai-
rage public ou d’autres actions de vé-
gétalisation et de déminéralisation des 
espaces. En termes de mobilité active, 
[…] Magny-les-Hameaux a été dési-
gnée l’année dernière 1re ville cyclable 
d’Île-de-France. Et cette année 1re 
ville marchable d’Île-de-France pour 
la 2e fois [de suite]. […] Aujourd’hui, 
sur SQY, nous sommes une des col-
lectivités hautes sur les JO 2024, car 
nous avons 70 % du Golf national qui 
se trouve sur la commune, et puis on 
aura aussi les épreuves de cyclisme sur 
route homme et femme qui passeront 
à Magny […].

Serez-vous candidat à votre 
succession en 2026 ?
Pour le moment, je ne sais pas encore. 
Quand je présente tous les chantiers, 
on n’a pas le temps de penser à autre 
chose. Je reste concentré sur le man-
dat en cours. n

Bertrand Houillon : « Pour nous, la transition 
écologique, c’est vraiment le point le plus 
central des actions qu’on mène. »
La Gazette continue ses interviews de maires de SQY en ce mois de janvier. Cette 
semaine, entretien avec Bertrand Houillon, élu Génération.s de Magny-les-Hameaux. 

 PIERRE PONLEVÉ

ACTUALITÉS06

Bertrand Houillon, maire de Magny-
les-Hameaux depuis 2012, réélu en 
2014 puis en 2020, dans son bureau 
à l’hôtel de ville.  

LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

 N°248 du mardi 9 janvier 2024 - lagazette-sqy.fr

ÎLE-DE-FRANCE  
Coup de pouce de l’ARS pour 
les établissements d’aide à domicile 
des personnes âgées

TRAPPES  La Croix-Rouge vient  
à la rencontre des Trappistes

104 millions d’euros. C’est la 
somme allouée par l’Agence 
régionale de santé (ARS) d’Île-
de-France en faveur de 735 éta-
blissements et services d’aide à 
domicile franciliens pour per-
sonnes âgées. Une somme annon-
cée par la ministre des Solidarités 
et des Familles, Aurore Bergé, le 
9 décembre dernier. «  Les fonds 
vont être versés dans les semaines qui 
viennent, précise l’ARS dans un 
communiqué daté du 11 décembre. 
En Île-de-France, avec une enve-
loppe totale de 104,4 millions d’euros, 
ce sont 735 établissements et services 
médico-sociaux (EHPAD, services de 
soins infirmiers à domicile [SSIAD], 
services d’aide et d’accompagnement 
à domicile [SAAD] et services poly-
valents d’aide et de soins à domicile 

([SPASAD]) qui sont soutenus par 
l ’État, dont 23 millions d’euros 
d’aide en trésorerie au titre du fonds 
d’urgence ». 

« Un contexte marqué 
par l’inflation et les difficultés 

à recruter » 

«  L’ARS Île-de-France est atten-
tive à la situation des établissements 
et services en faveur des personnes 
âgées, dans un contexte marqué par 
l ’inflation et les difficultés à recru-
ter, affirme par ailleurs l’agence 
régionale de santé. Près d’un quart 
de l ’enveloppe totale de 104 millions 
d’euros, soit 23 millions d’euros, est 
mobilisé pour soutenir la trésorerie de 
130 EHPAD, SAAD et SPASAD en 
difficulté financière. » n

La Croix-Rouge française, asso-
ciation d’aide humanitaire recon-
nue d’utilité publique depuis 1945, 
œuvre pour aider les personnes en 
difficulté en France et à l’étranger. 
Elle organise actuellement une 
campagne de sensibilisation et de 
recherche de soutien régulier, de-
puis le 1er janvier jusqu’au 3 février, 
à Trappes.    

Une campagne de 
sensibilisation menée en porte  

à porte du 1er janvier au 3 février

Ainsi, du lundi au samedi en jour-
née jusqu’à 20 h, les Trappistes vont 
être abordés à leur domicile par 
des agents identifiables par leurs 
badges et vêtements aux couleurs 
de l’association, qui présentent les 
actions menées par la Croix-Rouge 
avec pour objectif de gagner de 
nouveaux soutiens réguliers. «  Nos 
équipes proposent aux personnes ren-

contrées dans la rue ou à leur domicile 
de devenir donateur régulier. Celles 
qui le souhaitent s’engageront à faire 
un don mensuel par prélèvement au-
tomatique. Nos équipes ne demandent 
jamais d’argent en chèque ou en es-
pèces », précise l’association sur son 
site internet.  « Seuls des bulletins de 
souscription en ligne seront proposés » 
précise la ville sur sa page Face-
book. Plus de renseignements sur 
croix-rouge.fr. n

Début décembre, a été annoncée une aide de 104 millions 
d’euros de l’Agence régionale de santé à destination de 
735 établissements et services d’aide à domicile franciliens 
en faveur des personnes âgées. 

À Trappes, une campagne de sensibilisation en porte 
à porte est actuellement menée par la Croix-Rouge depuis 
le 1er janvier. Elle se terminera le 3 février. 

 EN BREF  EN BREF

À Trappes, la Croix-Rouge organise 
une campagne de sensibilisation 
en porte à porte du 1er janvier au 
3 février. 
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PLAISIR

La Ville 
recherche des 
bénévoles pour 
l’aide aux devoirs 
au Valibout 
Ces bénévoles devront assurer 
l’aide aux devoirs qui a lieu 
quatre fois par semaine auprès 
de cinq ou six enfants. 

La commune de Plaisir est actuel-
lement à la recherche de béné-
voles pour le conseil de quartier 
du Valibout, comme elle le fait 
savoir dans le numéro de janvier 
2024 de son magazine municipal, 
L’Essentiel. Ces derniers auront 
pour mission d’« assurer l ’aide 
aux devoirs qui a lieu quatre fois 
par semaine auprès de cinq ou six 
enfants », précise la publication. 
En l’occurrence les lundis, mardis, 
jeudis et vendredis, de 16 h 30 
à 18 h. Renseignements au 
09 50 43 88 15, au 01 30 55 56 40 
ou par courriel à l’adresse  
conseilvalibout@yahoo.fr. 

MAGNY-LES-HAMEAUX
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Comme toutes les communes de 
plus de 10 000 habitants, la plupart 
des villes de l’agglomération de 
SQY vont connaître une campagne 
de recensement à partir du 18 
janvier. Cette enquête annuelle et 
obligatoire est organisée et contrô-
lée par l’Institut national de la sta-
tistique et des études économiques 
(Insee). Réalisée par sondage, elle 
porte sur un échantillon d’adresses 
représentant 8  % des logements 
des communes concernées. La col-
lecte de données est réalisée par la 
commune. Cette collecte est tota-
lement anonyme et confidentielle. 

Elle dure cinq semaines. Les foyers 
concernés vont recevoir un courrier 
préalable.

Les agents recenseurs, assermen-
tés et identifiés par la commune 
(comme indiqué sur les différents 
sites internet et magazines muni-
cipaux), se présenteront chez les 
personnes à recenser. Si vous avez la 
possibilité de répondre par internet, 
les agents vous remettront une notice 
avec les identifiants de connexion 
au site le-recensement-et-moi.fr. Il 
est également possible de répondre 
au questionnaire en ligne. Si vous ne 

pouvez pas répondre par internet, 
les agents recenseurs distribuent les 
questionnaires papier, une feuille 
de logement et autant de bulletins 
individuels qu’il y a d’habitants, puis 
conviennent d’un rendez-vous pour 
venir les récupérer. La commune 
vérifie la bonne prise en compte de 
tous les logements à recenser.

Les résultats annualisés aident à 
la prise de décision en matière de 
politique publique  : ouvertures de 
classes, places en crèche, maisons de 
retraite, aides du CCAS, transports, 
santé, etc. Plus de 350 textes régle-
mentaires se réfèrent aux chiffres de 
population légale : nombre d’élus au 
conseil municipal, mode de scrutin, 
nombre de pharmacies, calcul de la 
Dotation globale de fonctionne-
ment (DGF, participation de l’État 
au budget des communes), etc.

À Montigny-le-Bretonneux, par 
exemple, la Ville recrute ses agents 
recenseurs. Pour candidater, il faut 
adresser une lettre de motivation 
ainsi qu’un CV au service urba-
nisme par voie postale ou par mail 
sur urbanisme@montigny78.fr . Les 
candidats devront être majeurs. Pour 
toutes questions complémentaires, 
n’hésitez pas à contacter le service 
Urbanisme-Foncier, Mme Alexan-
dra Triaes au 01 39 30 31 60 ou 
sur urbanisme@montigny78.fr n

Une campagne de recensement  
débute mi-janvier
Une nouvelle phase de recensement va débuter  
le 18 janvier dans plusieurs communes  
de Saint-Quentin-en-Yvelines.

 LA RÉDACTION

Les agents recenseurs, assermentés et identifiés par les communes, 
se présentent chez les personnes à recenser. 
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GUYANCOURT  Consultation publique 
sur les énergies renouvelables

Dans la cadre de la loi APER sur l’ac-
célération de la production d’énergies 
renouvelables, visant à améliorer et 
faciliter la planification du dévelop-
pement des énergies renouvelables 
sur le territoire français, les Villes 
doivent organiser une consultation 
publique sur les secteurs susceptibles 
d’accueillir des équipements de pro-
duction d’énergie renouvelable (pho-
tovoltaïque, méthanisation, éolien, 
géothermie, etc.).

La ville de Guyancourt a donc 
défini sur son territoire des zones 
où elle pense souhaitable de voir se 
développer ces projets.  La défini-

tion de ces zones ne garantit pas 
pour autant la faisabilité des pro-
jets ni leur autorisation. La Ville a 
fait le choix de ne pas présenter de 
cartographie pour les énergies sui-
vantes : la chaleur fatale, le solaire 
au sol, l’éolien ou encore la métha-
nisation,  faute d’espace suffisant 
sur son territoire. Les Guyan-
courtois sont invités à donner leur 
avis sur ces zones d’accélération, 
du 15 au 29 janvier 2024 inclus  : 
soit en le laissant sur le registre à 
disposition à l’accueil de l’hôtel de 
ville, soit en adressant un courriel 
à l’adresse suivante : consultation.
aper@ville-guyancourt.fr n

Du 15 au 29 janvier, les habitants seront invités 
à se prononcer sur les secteurs de production d’énergies 
renouvelables. 

 EN BREF

La ville de Guyancourt a défini sur son territoire des zones où elle pense 
souhaitable de voir se développer des projets d’énergies renouvelables.
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SQY  Deux Répar’Cafés en janvier 
dans l’agglomération

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX  
Un nouveau format pour le journal L’Ignymontain 

Rendez-vous désormais incon-
tournables, les Répar’Cafés font 
dorénavant partie du quotidien des 
habitants de plusieurs communes 
de Saint-Quentin-en-Yvelines. 
Ces ateliers de réparation écolo-
gique donnent une seconde vie à 
vos effets personnels défectueux 
(appareils électriques et électro-
niques, jouets, vélos, meubles, vête-
ments...). Ils sont animés et gérés 
par des bénévoles expérimentés. 
Tous les ateliers sont dotés des 
outils adéquats qui sont mis à dis-
position des réparateurs amateurs, 
avec tous les conseils des experts.

À Élancourt,  
un café Répar’tout  

le 3e mercredi de chaque mois

À Magny-les-Hameaux, des tech-
niciens bénévoles vous permettront 
de tout réparer, le samedi 13 janvier, 
de 10 h à 17 h. C’est gratuit. Ren-
seignements sur repairmagny78@

gmail.com ou au 06 89 92 10 20 
ou 06 83 43 71 53. À Élancourt, le 
café Répar’tout se tiendra le mer-
credi 17 janvier, de 14 h à 17 h 30, à 
l’annexe de l’Agora, allée des Éco-
liers (au quartier des Petits Prés). 
Gratuit et se tient le 3e mercredi de 
chaque mois. Renseignements au : 
01 30 66 44 00. n

Créé en 1991, le magazine muni-
cipal L’Ignymontain connaît sa 
troisième évolution en 30 ans. Cela 
passe notamment par un change-
ment de format. L’Ignymontain est 
désormais plus petit, plus épais et 
il ne nécessitera plus d’être d’abord 
déplié pour être lu. 

« Les rubriques ont été affinées 
pour améliorer les objectifs  

éditoriaux »

Avec ce changement de format, 
vient également une modification 
de la maquette. « Les rubriques ont 
été affinées pour améliorer les objectifs 
éditoriaux : décrypter les politiques 
publiques portées par la Ville, suivre 
l ’actualité du territoire, vous dire 
ce qui va s’y passer le mois suivant, 
rencontrer les Ignymontains qui font 
l ’actualité », explique Régis Harel, 
adjoint au maire chargé de la com-
munication, sur le site internet de 
la Ville. 

Ce journal est entièrement réalisé en 
interne par les équipes de la mairie. 
Il est tiré à 25 000 exemplaires et est 
distribué dans toutes les boites aux 
lettres de Montigny-le-Bretonneux.  
Il est également disponible dans les 
différents équipements de la ville 
ainsi qu’en mairie, et vous pouvez 
aussi le retrouver sous format élec-

tronique sur le site internet de la 
Ville. Enfin, L’Ignymontain adopte 
également une dimension respon-
sable puisqu’il est imprimé dans « la 
seule [imprimerie] en France à proposer 
un mode d’impression novateur sans 
solution de mouillage sur ses rotatives, 
ainsi moins impactantes sur le plan 
environnemental », précise la Ville. n

Les villes de Magny-les-Hameaux et d’Élancourt organisent 
des Répar’Cafés, respectivement les 13 et 17 janvier.

Le journal municipal L’Ignymontain change de format à compter de janvier 2024. 

 EN BREF EN BREF

Les Répar’Cafés font dorénavant 
partie du quotidien des habitants 
de plusieurs communes de Saint-
Quentin-en-Yvelines.
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L’Ignymontain sera désormais plus petit, plus épais et il ne nécessitera plus 
d’être d’abord déplié pour être lu. 
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SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES



PLAISIR  
La Cité 
des métiers 
fait étape dans 
la commune 
La Cité des métiers de SQY 
sera au théâtre Coluche, à 
Plaisir, le 17 janvier.

La Cité des métiers de SQY, tiers-
lieu proposant un accompagne-
ment à toute personne s’interro-
geant sur son projet professionnel, 
est basée à Trappes, mais se 
déploie aussi de manière itiné-
rante. Le 17 janvier, de 13 h 30 à 
17 h, elle sera au théâtre Coluche, 
à Plaisir, annonce la Ville dans son 
magazine municipal. « Accessible 
dès l ’âge de 14 ans, ce rendez-vous 
sera l ’occasion de participer à des 
ateliers et des rencontres animés 
par des professionnels de l ’insertion 
et de l ’orientation professionnelle, 
précise la commune. Tout au 
long de l ’après-midi, vous pourrez 
profiter d’un espace ‘’découverte des 
métiers’’, d’un espace ‘’stands’’ et d’un 
programme de conférences. Bref, 
de quoi construire de bonnes bases 
pour un avenir radieux ! » Rendez-
vous gratuit, sur inscription au 
01 34 82 82 61 ou à cite.metiers@
citedesmetiers-sqy.fr. 

Après Mantes-la-Jolie, Trappes. 
Sept mois après son implantation à 
Mantes, où va débuter la 3e promo-
tion, Start zup, association proposant 
une formation liée à l’informatique 
et aux métiers du numérique, ouvrira 
à Trappes une nouvelle promotion 
entre la mi-janvier et la fin janvier. 
Les deux cofondateurs, Chawki Be-
natallah, responsable financier chez 
Airbus, et Hedi Magdelonnette (sala-
rié chez Twenty Two), et un autre as-
socié, ont décidé de proposer le même 
modèle de formation à Trappes, qu’ils 
lanceront après leur retour du CES 

de Las Vegas, le plus grand Salon de 
nouvelles technologies au monde, où 
ils seront présents du 9 au 12 janvier. 

À Trappes, ils bénéficieront de deux 
salles, soit 100 m², au sein de l’ex-
école Saint-Exupéry, dans des locaux 
mis à disposition gratuitement par la 
mairie (hors paiement des charges). 
«  On s’est rendu compte qu’il y avait 
une pénurie sur certains postes, où on 
n’avait pas besoin aujourd’hui d’avoir 
des bac+5, confie Chawki Benatallah, 
rencontré dans le futur lieu de for-
mation trappiste. Par exemple, on peut 

rentrer avec une certification éditeur 
pour être technicien support [chez] des 
éditeurs de logiciels, qui nous permettent 
de rentrer […], pas en tant qu’ingénieur, 
on ne vend pas du rêve aux gens, mais 
par une petite porte, mais quelque part, 
là où vous avez une appétence. » 

« Il y a des personnes qui ont une appé-
tence pour l’informatique, mais qui ne 
savent pas par où commencer, donc ils 
vont faire des formations qui ne vont 
pas forcément leur parler », estime-t-il, 
citant certaines écoles prestigieuses, 
mais qui vont aussi « casser des rêves ». 
« Nous, on veut créer un univers où on 
est bienveillants. Si tu as vraiment une 
appétence, le seul mot d’ordre, c’est d’être 
motivé, peu importe ce que tu as fait 
avant. On ne va même pas demander 
les bases en informatique, on va vrai-
ment voir la motivation et l’appétence 
sur l’informatique. Et par rapport à ces 
critères, on va aider à monter. »

Ainsi, en trois mois de tronc com-
mun, plus de trois mois maximum 
de spécialisation, 15 étudiants, qui 
auront au préalable passé des entre-
tiens, seront formés. «  À la fin [des] 
trois mois [de tronc commun], on peut 
voir vers quel métier tu peux t’orien-
ter, et quel métier est susceptible de te 
prendre », résume Chawki Benatallah. 
Le tronc commun est gratuit, la spé-
cialisation coûte entre 2 000 et 3 000 
euros. Quatre grandes spécialisations 

sont proposées  : Power BI (mise en 
forme de bases de données, visualisa-
tion de données), support, développe-
ment, ERP/CRM (systèmes d’infor-
mations reliant les commandes d’une 
entreprise). 

Des étudiants de divers profils – à 
Mantes, « dans la même classe, on avait 
une personne en bac+5 et une en CAP », 
rapporte Chawki Benatallah – et sans 
limite d’âge, même s’ils ont surtout 
entre 22 et 35 ans, seront encadrés 
par des intervenants issus de grandes 
entreprises. Le tout grâce aux partena-
riats avec une dizaine de sociétés, dont 
certaines fournissent le mobilier et le 
matériel pour les futures salles de cours.

Sur ce point, le bassin est encore plus 
porteur à SQY avec toutes les entre-
prises environnantes. Il y a « plus de 
potentiel  » à SQY qu’à Mantes, juge 
Chawki Benatallah, qui vit, a grandi, 
et travaille sur le territoire, où il af-
firme avoir noué des relations avec di-
rigeants et responsables d’entreprises, 
ainsi qu’avec élus et pouvoirs publics. 
Après Mantes et Trappes, il vise à 
s’étendre ailleurs en Île-de-France et 
même au niveau national. « On parle 
déjà du 93, avec Saint-Ouen, le 92 vers 
Asnières. Et ce qu’on aimerait faire, c’est 
aussi Marseille, annonce-t-il. En six 
mois [après Mantes], on a déjà ouvert 
Trappes. […] Je pense que chaque six 
mois on peut ouvrir quelque chose. » n

L’école du numérique Start zup  
arrive dans la commune 
L’association va ouvrir une 2e école du numérique 
à Trappes. Les cours doivent débuter ce mois-ci. 

 ALEXIS CIMOLINO
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En trois mois, plus trois mois maximum de spécialisation, 15 étudiants (ici une 
promotion à Mantes-la-Jolie) seront formés à des métiers du numérique et de 
l’informatique. 
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Eau chaude comme froide, le tout 
produit grâce à… de l’air. Voilà ce 
que propose la machine de l’entre-
prise américaine Skywell, commer-
cialisée en France depuis l’automne 
dernier par la société Mylbe, qui pos-
sède trois sites dont un à Coignières, 
où elle emploie 30 personnes. Et ce 
grâce à un procédé ingénieux. 

«  On a des ventilateurs inversés qui 
aspirent l’air de la pièce, explique 
Michael Bechecloux, président et 
fondateur de Mylbe. L’air aspiré et 
l ’humidité de la pièce vont aller contre 
une plaque métallique maintenue à 
basse température. Au contact de l’air, 
ça va créer de l’eau. Des gouttelettes 
d’eau vont se former, ça va tomber dans 
un réservoir. Ça va être désinfecté à 
l’aide d’une lampe à UV, […] qui per-

met d’enlever tout type de bactéries de 
l’air. Par sécurité, il y a aussi un filtre à 
charbon et un filtre anti-bactérien. [...] 
Une fois que c’est filtré, c’est reminéra-
lisé, car il n’y a pas de minéraux dans 
l’air. Donc on va rajouter des miné-
raux [...]. Une fois que c’est fait, l ’eau 
remonte, elle est encore refiltrée avec 
une lampe spéciale. […] Une fois l ’eau 
filtrée, on a de l’eau froide ou de l’eau 
chaude, on choisit avec une tablette 
tactile, où on fait les réglages de tem-
pérature. »

Bientôt le même dispositif en 
plus gros pour les collectivités ?

Et ce n’est pas tout, puisque le dis-
positif est « intelligent ». « Sur l’écran 
tactile, on a le taux de remplissage du 
réservoir. La machine peut produire 

jusqu’à 20 l d’eau par jour », souligne 
Michael Bechecloux. Plusieurs 
autres données peuvent être collec-
tées, et la machine est aussi voulue 
comme écoresponsable. «  On a une 
très faible consommation électrique, 
assure le fondateur de Mylbe. Le 
système, on pourrait le faire tourner sur 
un panneau solaire. » Il ajoute que le 
dispositif est entièrement « en inox, il 
n’y a aucune pièce en plastique ». 

Depuis 2018, Michael Bechecloux 
est tombé sous le charme de ces 
machines, mais cela a pris du temps 
avant de pouvoir les commercialiser. 
« Skywell voulait passer par un autre 
réseau de distribution, évoque-t-il. 
Nous, on avait vu le produit en 2018, 

on était super intéressés, mais c’était un 
peu bloqué, et, à force de négociations, 
on a réussi à avoir l’exclusivité pour la 
France. » 

Et plus encore, puisque Mylbe assure 
aussi la fin de production dans ses lo-
caux coigniériens. « C’est fabriqué aux 
États-Unis pour la grande partie, et 
nous, on fait une partie de l’assemblage 
en France. Toute la partie basse, la mo-
torisation, et l’assemblage des lampes, 
tout ce qui concerne la désinfection de 
l’air, on le fait ici  », précise Michael 
Bechecloux, mentionnant aussi la 
présence d’« un service technique » sur 
le site de Coignières, « qui se charge de 
réparer les éventuels problèmes », même 
si « ça reste très fiable ».  

Mylbe propose principalement ces 
machines à des entreprises, à la loca-
tion, à 99 euros par mois HT. « On 
a vendu ça à une trentaine d’entreprises 
un peu partout en France  », indiquait 
son président le 15 décembre, ajou-
tant en avoir aussi un peu vendu à des 
particuliers. «  On en a fait quelques-
uns, à Paris, qui étaient intéressés, car 
ils ont l’ascenseur, les bouteilles d’eau, 
ce n’est pas évident, détaille-t-il. L’eau 
du robinet en France est plutôt de bonne 
qualité, mais il ne faut pas la regarder de 
trop près non plus. Et il y a des villes qui 
vont avoir une eau avec un bon goût, et 
d’autres non. Chez moi, j’ai un adoucis-
seur, avant que l’eau arrive dans l’adou-
cisseur, il y a des filtres, et quand je les 
change, en moins d’une heure, les filtres 
sont noirs. […] Nous, on est sûrs qu’il 
n’y a pas de résidus, rien du tout. » Les 
tarifs à la location sont les mêmes 
pour les particuliers que pour les en-
treprises, mais les machines sont aussi 
proposées à l’achat, à 4 000 euros. 

Désormais, Michael Bechecloux voit 
plus loin. Il envisage de distribuer 
les mêmes machines, mais en plus 
gros format, « des systèmes totalement 
autonomes, mais plutôt destinés aux 
collectivités, qui elles seraient capables 
de produire 4 000 l d’eau ». n

Cette entreprise vend 
des distributeurs produisant 
de l’eau… avec de l’air
Mylbe, qui possède un site à Coignières, commercialise 
et assure la fin de production de dispositifs fabriqués par 
l’entreprise américaine Skywell, produisant eau chaude 
et froide en aspirant l’air de la pièce. 

 ALEXIS CIMOLINO
Ces distributeurs d’eau sont commercialisés principalement à des entreprises, 
à 99 euros HT par mois à la location, mais aussi à quelques particuliers.
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TRAPPES

COIGNIÈRES



PLAISIR  
Rencontres sur  
le harcèlement 
scolaire
La Ville organise deux 
réunions pour les parents, 
les 16 et 23 janvier.

Deux rencontres sur le harcèle-
ment scolaire sont prévues en jan-
vier à Plaisir. Ces rencontres sont 
notamment à destination des pa-
rents, mais également de toutes les 
personnes qui s’interrogent sur cet 
problème. Que dit la loi ? Quelles 
démarches doit-on faire ? Que 
risque-t-on ? Quelle est la respon-
sabilité des parents ? La chargée 
de prévention du commissariat de 
Plaisir répondra à vos questions. 
La première se déroulera le mardi 
16 janvier, à 20 h 30, en visio-
conférence (gratuit, sur inscription 
au 01 30 54 60 80 ou 01 30 79 10 
84 ou à l’accueil des maisons des 
familles). La deuxième rencontre 
se tiendra en présentiel le mardi 
23 janvier, à 19 h, à la maison des 
familles Flora Tristan (1, rue des 
Francs-Sablons), pour échan-
ger plus spécifiquement sur vos 
questions. Entrée libre et gratuite. 
Inscription recommandée au 
01 30 54 60 80 ou 01 30 79 10 84.

Situé entre les avenues Joseph Kessel 
et du Maréchal Leclerc, sur le sec-
teur Est du quartier de la Sourderie, 
à Montigny-le-Bretonneux, le parc 
Alain Chedeville n’est pas forcément 
très visible ni connu du grand public. 
Pourtant, ce parc dont la conception 
date du début des années 90 s’étend 
sur quelque deux hectares et pas 
moins de 316 mètres linéaires.

Dans le cadre des travaux d’amé-
nagement et d’embellissement 

que réalise régulièrement la ville 
de Montigny-le-Bretonneux, la 
municipalité a souhaité que ce parc 
soit entièrement réhabilité et « re-
créer un peu de campagne en ville  », 
comme le souligne le magazine de 
la Ville. De la compétence de l’ag-
glomération de Saint-Quentin-en-
Yvelines, cette future réhabilitation 
a été présentée aux riverains du site 
le 18 octobre dernier. Les visuels 
présentés par l’agence Vé Paysages, 
missionnée pour mener à bien 

cette transformation, ont visible-
ment marqué les esprits.

Livraison prévue  
au printemps 2025

Ainsi, le parc Alain Chedeville 
devrait bénéficier de la pose de 
rocailles, en lieu et place des murets 
en béton, pour renforcer notam-
ment l’aspect campagne du parc. 
Diverses plantations, dont des 
arbres fruitiers, viendront encore 
accentuer ce caractère. Pour que les 
riverains, et plus largement les habi-
tants, s’approprient le lieu, une aire 
de jeux en bois, avec notamment 
un grand moulin, sera aménagée 
près de l’école Dumas, c’est-à-dire à 
l’écart des habitations. Le parc Che-
deville devrait aussi bénéficier de la 
création d’un terrain de pétanque 
et d’un espace de convivialité. Par-
ticulièrement sensible à la question 
du handicap, la ville de Montigny-
le-Bretonneux a également voulu 
qu’un cheminement pour Personnes 
à mobilité réduite (PMR) soit éga-
lement créé en remplacement de 
l’escalier actuel. Enfin, la dalle de 
béton de l’allée de la roseraie sera 
désimperméablilisée et replantée. 

De son côté, l’Agglomération pré-
cise dans sa délibération qu’une mise 
en scène de l’eau par l’aménagement 
d’un jardin de pluie, permettant 

l’infiltration dans le sol des eaux plu-
viales, sera effectuée, qu’un espace 
partagé de type verger ou potager sera 
installé, que la passerelle sera conser-
vée et réhabilitée (nettoyage, peinture, 
reprises ponctuelles le cas échéant) et 
enfin qu’un réseau électrique sera mis 
en place pour assurer la vidéosurveil-
lance et que l’éclairage sera restauré 
(remplacement de mâts et lanternes) 
ainsi que l’assainissement.

Dans L’Ignymontain, Blaise Pons, 
fondateur du cabinet spécialisé Vé 
Paysages, souligne que « le futur 
parc devra se rendre plus visible, son 
aspect naturel doit être amplifié et 
inclus dans une véritable démarche 
environnementale, en renforçant la 
trame verte et en travaillant la trame 
bleue dans l ’écoulement des eaux plu-
viales ». Une dimension écologique 
et de prise en compte de la biodi-
versité qui aujourd’hui accompagne 
tous les projets de réhabilitation ou 
les nouveaux projets.

Pour l’heure, les travaux financés à 
hauteur de 1,3 million d’euros par 
l’agglomération de Saint-Quen-
tin-en-Yvelines, ne devraient débu-
ter qu’après les Jeux olympiques et 
paralympiques de 2024, soit en sep-
tembre de cette année. Ils devraient 
normalement durer plusieurs mois 
avec une livraison prévue au prin-
temps 2025. n

Un projet de réhabilitation 
du parc Alain Chedeville
L’agglomération de Saint-Quentin-en-Yvelines 
va totalement réhabiliter ce parc qui date des années 
90. Les travaux devraient commencer en septembre 
prochain. 

 LA RÉDACTION

ACTUALITÉS 09

Situé entre les avenues Kessel et du Maréchal Leclerc, dans le quartier de la 
Sourderie, le parc Chedeville  s’étend sur quelque deux hectares et pas moins 
de 316 mètres linéaires. 
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SQY  Nombreux passages  
du Bibliobus ce mois-ci

SQY  Dons de sang dans deux 
communes de SQY prochainement 

La médiathèque itinérante de 
Saint-Quentin-en-Yvelines a repris 
ses visites dans les communes de 
l’agglomération. Après Magny-les- 
Hameaux le 9 janvier de 16 h 30 à 
18 h 30, esplanade Gérard Philipe), 
la prochaine étape se fera dans la 
ville de La Verrière, le jeudi 11 jan-
vier, de 16 h 15 à 18 h 15, à l’ERPD 
(rue Georges Lapierre). Il s’arrêtera 

ensuite aux Clayes-sous-Bois, le ven-
dredi 12 janvier, de 16 h 30 à 18 h 30, 
au Sémaphore (mail des Écoliers). 
Puis il stationnera à Trappes, le mar-
di 16 janvier, de 16 h 30 à 18 h 30, à 
l’arrêt Macé (square Jean Macé). En-
fin, il ira à Coignières, le jeudi 18 jan-
vier, de 16 h 30 à 18 h 30, à la maison 
du Voisinage (30, rue de Neauphle-
le-Château), et à Élancourt le 19 de 
16 h 30 à 18 h 30 (place de Paris). 
Sont ensuite prévus des retours à 
Magny-les-Hameaux le 23, La Ver-
rière le 25, Les Clayes-sous-Bois le 
26, et Trappes le 30 (mêmes lieux et 
horaires que précédemment cité). 

Le Bibliobus de Saint-Quentin-en-
Yvelines propose plus de 500 docu-
ments, livres, CD et revues qui sont 
mis à la disposition du public. Pour 
information, vous pouvez y retirer 
vos commandes passées sur le site 
des médiathèques et effectuer des 
retours. Pour rappel, l’emprunt de 
livres est gratuit. n

Des collectes de sang sont organisées 
par l’Établissement français du sang 
(EFS) dans plusieurs villes de l’agglo-
mération. Chaque don est un acte ci-
toyen, solidaire et libre qui permet de 
répondre à des besoins quotidiens de 
manière bénévole. Plus nous serons 
nombreux et réguliers à donner, plus 
nous pourrons aider ensemble chaque 
jour les patients qui en ont besoin. Si 
vous avez entre 18 et 70 ans et que 

vous pesez plus de 50  kg, cela vous 
concerne directement.

À Maurepas, la collecte mobile a 
lieu le mardi 16 janvier, de 14 h 30 
à 19 h 30, à la salle des fêtes. À La 
Verrière,  elle se déroule le lundi 
22 janvier, de 15 h 30 à 19 h 30, 
au gymnase de la Fraternité. Pour 
localiser une collecte, rendez-vous 
sur dondesang.efs.sante.fr. n

Le Bibliobus est de retour dans plusieurs villes 
de l’agglomération en début d’année 2024. 

Deux collectes de sang sont organisées à Maurepas 
et La Verrière, respectivement les 16 et 22 janvier.

 EN BREF  EN BREF

La médiathèque itinérante de 
Saint-Quentin-en-Yvelines a repris 
ses visites dans les communes 
de l’agglomération. 
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Des collectes de sang sont régulièrement organisées par l’Établissement 
français du sang (EFS) dans plusieurs villes de SQY.
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COIGNIÈRES  
Passage du bus 
PMI ce jeudi
Le bus PMI sera stationné 
au gymnase du Moulin à Vent 
le 11 janvier. 

Le bus PMI (Protection mater-
nelle infantile) sillonne les 
communes rurales des Yvelines, 
à l’initiative du conseil départe-
mental. Il propose des consul-
tations de protection infantile 
aux enfants de 0 à 6 ans. À 
bord de cette unité mobile 
déployée par le Département, 
une infirmière-puéricultrice 
et un médecin proposent, 
gratuitement, des consultations 
médicales préventives (soins, 
vaccinations, etc.).

En cette période de désertifi-
cation médicale de plus en plus 
forte, le bus PMI répond ainsi à 
un véritable besoin des popula-
tions. À Coignières, le bus PMI 
sera présent le jeudi 11 janvier, 
de 10 h à 16 h, au gymnase 
du Moulin à Vent. Prise de 
rendez-vous obligatoire au 
01 30 83 61 00.

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX



Le jeudi 4 janvier, cinq jeunes 
hommes, âgés de 20 à 22 ans et tous 
originaires du quartier des Petits 
Prés, à Élancourt, ayant participé 
aux émeutes de juin-juillet derniers 
faisant suite à la mort de Nahel, tué 
par un policier à Nanterre, sont pas-
sés devant le tribunal judiciaire de 
Versailles. Sur les cinq, quatre ont 
été condamnés (avec la plus lourde 
peine fixée à deux ans de prison 
ferme), un seul a été relaxé.

Quatre des cinq prévenus 
condamnés à des peines  

de prison

Les cinq ont pris part aux émeutes 
à Élancourt. La commune a été le 
théâtre de scènes de chaos lors d’une 
nuit de juin dernier. Une voiture de 
police avait été brûlée, des tirs de 
mortiers d’artifice avaient retenti 
dans la ville, des vitrines de maga-
sins ont été détruites et le commis-
sariat avait également été attaqué. 
Le préjudice a été évalué à 100 000 
euros, « plus de 10 000 euros pour l’en-
seigne JC Decaux, 11 000 euros pour 
le Crédit Mutuel, 38 000 euros pour 
la Police nationale  », liste 78actu. À 

cela, il faut ajouter les dégradations 
du mobilier urbain (abribus, routes, 
caméras…) et le préjudice moral des 
policiers. « Quelque 1 200 euros ont 
été demandés pour chaque agent. Un 
chiffre qui monte à 1 500 euros pour 
ceux de la police municipale », indique 
78actu.

Revenons sur les faits de la nuit du 
29 juin à Élancourt, qualifiée de vé-
ritable « guérilla urbaine » par les po-
liciers. « L’essentiel des attaques et des 
atteintes aux biens s’est déroulé en deux 

périodes d’une trentaine de minutes 
chacune », précise nos confrères.

De minuit à 00 h 32, c’est le com-
missariat, où une voiture de police 
a fini brûlée, qui est attaqué ainsi 
que des abribus. Des tirs de mor-
tiers d’artifice se font entendre.  

Puis une accalmie avant la reprise 
des hostilités de 2 h 35 jusqu’à 
3 h 12. Là, « un petit groupe d’indi-
vidus s’attaque alors aux vitrines du 
Crédit Mutuel, du JC Decaux et d’une 

auto-école », poursuit 78actu. Un ar-
rêt de bus va être pris d’assaut et une 
voiture sera vandalisée. Ce véhicule 
finira encastré dans l’abribus.

Mais quel a été le rôle précisé-
ment des cinq prévenus  ? Un des 
cinq prévenus était présent devant 
le parking de la police municipale 
ainsi qu’au commissariat. Il était en 
possession d’un mortier d’artifice 
qu’il n’a, selon lui, jamais allumé. 

Un second explique qu’il n’est resté, 
en tout et pour tout, que 15 mi-
nutes dans les environs. « Les images 
de vidéosurveillance le montrent 
pourtant en train de remplir une 
bouteille de 1,5 l avec de l ’essence à 
la station Total, à quelques mètres 
du théâtre des émeutes. Lors de la 
perquisition de son domicile, un mor-
tier a été retrouvé », indique 78actu.  
Le troisième a rempli la bouteille 
d’essence avec le second. Il était au 
cœur des émeutes. «  J’ai entendu 
parler d’émeutes, donc je voulais voir. 
C’est un peu comme quand la France 
gagne une coupe », s’est-il défendu. 
 
Le quatrième prévenu était lui aussi 
présent au commissariat. Il a tenté 
de casser un abribus avec un bâton 
sans succès. Il a toutefois aidé lors 
des dégradations opérées sur les 

différentes vitrines ( JC Decaux,  
Crédit Mutuel et l’auto-école). En-
fin, le dernier mis en cause semble 
avoir joué un rôle plus secondaire. Il 
a payé l’essence, lui aussi, mais sem-
blait plus en retrait lors des dégra-
dations commises. « J’étais au mau-
vais endroit au mauvais moment  », 
a-t-il indiqué lors du procès.

Mobilier urbain détruit, voiture 
incendiée, vitrines brisées…  
les dégâts ont été multiples

Lorsque la présidente du tribunal 
leur demande ce qui les a pous-
sés à commettre ces actes, ils ré-
pondent avoir été attirés par « l ’effet 
de groupe  », avoir «  été influencés  » 
ou «  ne pas avoir réfléchi  ». Selon 
la procureure de la République, le 
décès de Nahel n’a été « qu’un pré-
texte ». Mais pas pour leurs avocats, 
qui citent «  leur quartier, leur ori-
gine, leur prise en grippe des forces de 
l ’ordre » pour justifier leurs actes. 

Respectivement, les prévenus ont 
été condamnés à : 24 mois de prison 
ferme avec maintien en détention 
pour le premier, accompagnés d’une 
interdiction de port d’arme pendant 
cinq ans  ; le second à 12  mois de 
prison sous le régime du bracelet 
électronique  ; le troisième égale-
ment à 12 mois de prison ; le qua-
trième a reçu une peine de 15 mois 
avec maintien en détention. Seul 
le dernier a été relaxé. Par ailleurs, 
trois d’entre eux devront indemniser 
les victimes, de 7 500 euros à plus de 
23 000 euros. n

Un Magnycois, âgé de 48 ans, a 
comparu devant le tribunal judi-
ciaire de Versailles, le vendredi 5 
janvier, pour « apologie publique d’un 
acte de terrorisme ». 

Cet habitant est passé devant la 
justice car il a écrit le 20 octobre 
dernier sur X (ex-Twitter) : « Vive 
le Hamas. Vive Abou Obaïda (c’est le 
nom de guerre d ’un militant palesti-
nien qui est porte-parole de brigades 
faisant partie de la branche armée 
du mouvement du Hamas, Ndlr).  » 
Cette publication évoque la guerre 
qui touche le Proche-Orient de-
puis le 7 octobre dernier, date de 
l’attaque du Hamas contre Israël. 
Depuis, la guerre entre Israël et le 

Hamas ne cesse de faire rage avec 
de nombreux morts à déplorer des 
deux côtés.

Déjà condamné à de la prison 
ferme par le passé

Lors de son passage au tribunal, 
le prévenu a déclaré  : «  Je ne com-
prends vraiment pas ce que je fais là ». 
Un délai pour pouvoir préparer sa 
défense lui a été proposé. C’est la 
règle. L’homme, après avoir inter-
rogé son avocate qui lui a fait signe 
d’accepter ce délai, a choisi d’opter 
pour cette proposition afin de 
préparer au mieux sa défense. En 
attendant sa nouvelle audience, la 
question du tribunal était donc de 

savoir si l’homme restait libre sous 
contrôle judiciaire ou était placé en 
détention provisoire. 

« L’homme est pour le moment sans 
emploi (il touche le RSA, Revenu de 
solidarité active) et vit chez sa mère. 
Il a une mention à son casier judi-
ciaire  : une condamnation à 5 ans 
de prison ferme. La raison, pour lui, 
de sa descente aux enfers  », précise 
un article de 78actu. Interrogé, le 
prévenu a expliqué sa situation  : 
«  Après mon passage en prison, j’ai 
perdu ma grand-mère et mon père. 
Ensuite, j’ai fait un AVC, puis 
une dépression. Mes années en pri-
son n’aident pas à convaincre les 
employeurs  », a-t-il déclaré devant 

l’assemblée, visiblement peu tou-
chée par ses arguments. 

La procureure de la République a 
souhaité que l’homme soit placé 
en détention provisoire. «  La dé-
fense, elle, a milité pour un contrôle 
judiciaire, arguant que l ’interpella-
tion de l ’homme est intervenue trois 
mois après les faits, alors même qu’il 
n’avait fallu qu’un jour aux enquê-

teurs pour l ’identifier et le localiser », 
indique 78actu. 

Finalement, le tribunal a décidé 
de se montrer clément et a placé 
l’homme sous simple contrôle 
judiciaire. Il a néanmoins obliga-
tion de pointer à la gendarmerie, 
chaque semaine. Son procès a été 
renvoyé à la date du 21 mars pro-
chain. n

Magny-les-Hameaux 
Un Magnycois devant la justice pour avoir posté 
« Vive le Hamas » sur le réseau social X

Élancourt  
Les émeutiers d’Élancourt condamnés  
par le tribunal judiciaire de Versailles

Un homme de 48 ans a comparu devant le tribunal judiciaire de Versailles pour 
« apologie d’un acte de terrorisme ». Il a été placé sous contrôle judiciaire en attente de 
sa nouvelle audience, prévue en mars prochain. 

Peines de prison pour quatre des cinq émeutiers qui avaient sévi durant la nuit 
du 29 juin dernier. Seul un a été relaxé par la justice.
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 PIERRE PONLEVÉ

Durant la nuit du 29 juin dernier, le commissariat d’Élancourt avait été 
attaqué. Une voiture de police avait été brûlée sur le parking.
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Une audience d’un habitant de Magny-les-Hameaux, pour « apologie publique 
d’un acte de terrorisme », s’est déroulée le 5 janvier au tribunal judiciaire 
de Versailles.
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Un nouveau rendez-vous phare 
pour le Vélodrome national. À sept 
mois de JO, qu’il aura la chance 
d’accueillir, l’équipement saint-
quentinois recevait du 4 au 7 jan-
vier les championnats de France de 
cyclisme sur piste. 

Les meilleurs pistards tricolores, y 
compris ceux de l’équipe de France 
– hormis Mathilde Gros et Sébas-
tien Vigier, malades –, étaient au 
rendez-vous. Et parmi ceux ayant 
particulièrement performé, on peut 
citer Marie-Divine Kouamé, trois 
fois médaille d’or, sur la vitesse 
individuelle, le keirin, et le 500 m. 
Tom Derache est lui aussi l’un des 
coureurs les plus en vue de ces 
championnats de France. Le Nor-
diste a réalisé une belle moisson 
de deux médailles d’or, en keirin 
et en kilomètre, complétée par de 
l’argent sur la vitesse.  

Deux médailles d’or pour 
le VCESQY-team Voussert 

Du côté des coureurs locaux, Cla-
ra Copponi, du VCESQY-team 
Voussert, a glané deux médailles 
d’or, en omnium et en poursuite 
par équipes, aux côtés de Lara Lal-
lemant, elle aussi membre du club 
saint-quentinois. Les deux jeunes 
femmes ont également décroché le 
bronze sur l’Américaine. « C’est ma 
1re victoire et c’est une grosse victoire, 
s’est réjouie Clara Copponi sur le 
site internet Directvélo après son 
titre en omnium. Mon objectif était 
clairement l ’omnium. Maintenant, ce 
n’est que du bonus, car j’ai réussi mon 
objectif de la semaine. » 

Eux aussi du VCESQY-team Vous-
sert, Quentin Caleyron et Quentin 
Lafargue ont décroché la médaille 
d’argent, respectivement sur le kilo-
mètre et l’Américaine. «  C’est une 
belle moisson à domicile », nous confie 
le président du club, Thierry Fabre, 
ajoutant que Clara Copponi et Lara 
Lallemant se sont envolées vers les 
Pays-Bas, où elles disputeront les 
championnats d’Europe d’Apel-
doorn avec l’équipe de France, du 
10 au 14 janvier. Autant dire l’im-
portance de ces championnats de 
France en matière de préparation 
pour l’échéance continentale. 

Si, côté sportif, la barre était haute, 
côté organisation aussi, ces cham-
pionnats ont été un succès, selon 
Nicolas André,  directeur des évé-
nements à la Fédération française 
de cyclisme (FFC). « C’est une réus-
site, estime-t-il. C’était fluide, beau-
coup de bénévoles, 110 bénévoles sur 
les quatre jours, environ 30 par jour, 
des locaux qui connaissent bien le 
Vélodrome, et ça a été d’une aide très 
précieuse. » 

En matière d’affluence, il évoque 
le chiffre de 5 000 spectateurs sur 
les quatre jours, «  avec deux jour-
nées phare, vendredi et samedi, où 
on est montés à 2 000 spectateurs  ». 
«  Le programme sportif était riche 
[ces jours-là], ce qui explique le public 
nombreux, précise-t-il. On le recher-
chait,  car faire une compétition, c’est 
important pour les coureurs, mais 
faire une compétition avec l ’ambiance 
spectateurs, c’est important pour eux 
de se mettre en conditions de compé-
titions, surtout pour nos titulaires de 
l ’équipe de France en vue des JO, et 
je crois que ça a été réussi. On a des 
championnats de France qui attirent 
moins de public parfois, et là, le public 
francilien a répondu présent. » 

Certes, il n’y avait pas la foule des 
championnats du monde ni celle 
qu’il y aura sans doute aux JO, 
mais, à l’échelle des championnats 
de France, le bilan concernant 
l’affluence est positif, assure le 
directeur des événements  : «  C’est 
plutôt bon. À Roubaix, l ’an dernier, 

on a fait 3 000 sur cinq jours. Là, c’est 
mieux, c’était l ’effet recherché. Je pense 
que le Vélodrome olympique attire, on 
est à 200 jours des jeux, donc ils sont 
venus voir les forces vives de notre 
équipe de France. »  

Parmi les spectateurs rencontrés 
dans les travées du Vélodrome, on 
retrouve beaucoup  de suiveurs, 
voire des pratiquants à haut niveau, 
comme Mathéo, 22 ans, venu du 
Val-de-Marne. «  J’ai pratiqué car 
j’étais au pôle Île-de-France, je m’en-
traînais [au Vélodrome], et j’ai un su-
per ami avec qui j’étais en colocation 
qui court, donc je suis venu l ’encou-
rager (Marius Mace, 4e de la course 
aux points, Ndlr), explique le jeune 
homme, qui, en tant que spectateur, 
avait notamment déjà assisté aux 
championnats du monde, mais n’a 
pas pu pour l’instant avoir de places 
pour les épreuves sur piste aux JO, 
à son grand regret, lui qui prend 
toujours plaisir lorsqu’il regarde 
cette discipline. C’est une pratique 
super visuelle pour les spectateurs, il y 
a du show, et puis, dans un bel endroit 
comme ça, c’est toujours bien. »

Laurent, des environs de Ram-
bouillet, venu le samedi et le di-
manche, est lui davantage un pra-
tiquant amateur sur route. C’est la 
3e fois qu’il se rend au Vélodrome. 
Cette fois, il s’est fait offrir à Noël 
les places pour ces championnats. 
« C’est pas mal, c’est bien d’avoir un 
équipement comme ça ici », apprécie-
t-il. n

Cyclisme Championnats  
de France sur piste :  
une belle réussite sportive  
et organisationnelle
À sept mois des JO, le Vélodrome national accueillait  
les championnats de France de cyclisme sur piste,  
du 4 au 7 janvier. 

Le 7 janvier, pour la reprise des 
matchs en 2024, se déroulaient les 
quarts de finale de la Coupe des Yve-
lines. Deux clubs de Saint-Quentin-
en-Yvelines étaient encore en lice, et, 
pour les deux, l’aventure continue. 
Pensionnaire de l’élite départemen-
tale, le FC Voisins  a nettement dis-
posé à domicile de Gargenville (3-1), 
évoluant une division plus bas, en 
Départemental 2. De son côté, l’OFC 

Élancourt (Départemental 2) s’est 
défait aux tirs au but de Rambouillet 
(1-1, 5 tab à 3), qui joue pourtant une 
division au-dessus. En attendant le 
prochain tour dans cette compétition, 
place désormais au championnat pour 
les deux équipes, et ce dès le week-end 
prochain. Voisins ira à Poissy le 14 
janvier, tandis qu’Élancourt recevra le 
même jour Montigny-le-Bretonneux, 
pour un derby saint-quentinois. n

Les événements s’enchaînent au 
Vélodrome national. Une semaine 
après les championnats de France de 
cyclisme sur piste, l’enceinte saint-
quentinoise organisera, le 13 janvier, 
en partenariat avec le club de l’EC 
Vélizy, Les 6 heures du Vélodrome 
national. Cette épreuve par équipes 
est « ouverte aux coureurs de 18 ans et 
plus, licenciés FFC et/ou abonnés du 
Vélodrome national de Saint-Quentin-
en-Yvelines  », indique le Vélodrome 
sur son site internet. 24 équipes 
maximum sont autorisées, com-
posées chacune de trois ou quatre 
concurrents (es), d’un même club ou 
non. Les catégorie admises sont C1 
(femmes, âge indifférent), C2 (mixte, 

avec deux hommes + deux femmes, 
âge indifférent), C3 (hommes de 
17 à 29 ans), C4 (hommes de 30 à 
49 ans), et C5 (hommes de 50 ans 
et +). 

Chaque équipe engagée devra s’ac-
quitter de la somme de 80 euros. « Un 
système de chronométrage par trans-
pondeur sera utilisé. Le classement final 
sera établi sur le plus grand nombre de 
tours parcourus à l’issue des 6 heures. 
Un classement intermédiaire sera éta-
bli toutes les heures. La 1re équipe au 
scratch et la 1re équipe de chaque catégo-
rie seront récompensées », détaille aussi 
le Vélodrome. Renseignements sur 
velodrome-national.com. n

Elle avaient mal terminé 2023, mais 
elles ne commencent pas tellement 
mieux 2024. Les handballeuses 
de l’AS Montigny-le-Bretonneux 
se sont inclinées à domicile (34-
29) face à Sambre Avesnois, un 
concurrent direct pour le maintien, 
le 6 janvier lors de la 12e journée 
de N2. Au classement, les Igny-
montaines sont 9es de leur poule de 

12 équipes, avec trois victoires, un 
nul et huit défaites. Pour rappel, les 
trois derniers et les moins bons 9es  
sont relégués. Pour Montigny, c’est  
donc une sérieuse opération main-
tien qui s’annonce lors de cette 
2e  partie de saison, à commencer 
par le prochain rendez-vous, chez 
le 4e Bully-les-Mines, le 13 janvier. 
n

En déplacement à Saint-Cloud, le Vol-
ley-club Plaisir-Villepreux (VCPV) 
n’a fait qu’une bouchée de son adver-
saire, en s’imposant trois sets à zéro 
(22-25, 19-25, 19-25), le 7 janvier lors 
de la 8e journée du championnat de N3 
masculine. Le VCPV conforte ainsi 
la 2e place de sa poule et continue de 
mettre la pression sur Cesson-Chan-

tepie-Vern, solide leader, qui a lui aussi 
gagné sur le score de trois sets à rien ce 
week-end. Les Plaisiro-Villepreusiens, 
qui comptent deux points de retard 
sur leur concurrent, recevront le CPB 
Rennes 35, qui les talonne de deux 
points, lors de la prochaine journée le 
14 janvier. Pour rappel, seuls les 1ers de 
poule montent en N2. n

Football Coupe des Yvelines : 
Élancourt et Voisins passent 
en quarts de finale

Cyclisme Venez participer ou 
assister aux 6 heures du Vélodrome 
national ce samedi

Handball  
Les Ignymontaines commencent mal 2024

Volleyball Plaisir-Villepreux s’impose 
largement à l’extérieur 

Les deux derniers clubs saint-quentinois restant en lice 
se sont qualifiés pour les quarts de finale de la Coupe des 
Yvelines, le 7 janvier. 

Le Vélodrome national et l’EC Vélizy organisent  Les 6 heures 
du Vélodrome national, dont l’édition 2024 se tient  
le 13 janvier. 

5 000 spectateurs sur les quatre jours sont venus assister aux épreuves.  
« À Roubaix, l’an dernier, on a fait 3 000 sur cinq jours, souligne Nicolas André, 
satisfait. 
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Imaginez-vous, en tant que spec-
tateur, assiter à une représentation 
depuis un silo de 12 m de haut sur 
9 m de diamètre, en perdant toute 
notion de l’espace. C’est le pari fait 
par le danseur et circassien Boris 
Gibé dans son spectacle L’Absolu. 
Une représentation mêlant cirque, 
danse et magie, qui se déroule à 
l’Île de loisirs du 9 au 27 janvier. 

«  Boris Gibé joue avec les éléments – 
air, feu, eau, terre – le temps d’une per-
formance vertigineuse et sidérante, in-
dique le Théâtre de SQY (TSQY), 
qui organise cette représentation en 
hors-les-murs. Au cœur d’un puits 
(un gouffre ?) d’inspiration indus-
trielle et mythologique, Boris Gibé erre, 
vole, plonge, disparaît et s’enflamme en 
éprouvant les possibles de son corps, 
repoussant ses limites, dans un espace 
potentiellement infini. » 

Autant de prouesses lors de ce 
ballet aérien, auxquelles le public 
assiste sous un angle particulier, au 
sein du silo. « Boris Gibé a construit 
[…] un grand silo cylindrique par 
lequel le public entre en spirale et ob-
serve le spectacle par-dessus les ram-
bardes, détaille le TSQY. Ça nous 
permet de voir le spectacle d ’en-haut, 
d ’en-bas, en fonction d ’où se trouve le 

circassien, et c’est assez étonnant. On 
est un peu comme dans une coquille 
d ’escargot, à la fois protectrice et très 
fragile. Ça nous fait nous question-
ner […] sur la condition humaine, 
sur notre rapport au monde et sur la 
vie. » 

Une centaine de personnes 
peuvent être accueillies dans ce 
silo, et Boris Gibbé a voulu à 
travers cela mettre en avant «  la 
question du point de vue, de la per-
ception, de la place du spectateur, 
pour qu’il soit vraiment dans une 
expérience physique, et non pas juste 
qu’il vienne regarder une représen-
tation », expliquait l’artiste dans un 
reportage de la chaîne Arte.  

« Je suis parti sur une quête de l ’absolu, 
[…] d’un être en recherche de vérité, 
qui cherche à passer de l ’autre côté du 
miroir. Ça commence comme ça, par 
quelque chose qui gratte, qui crève 
l ’abcès, et qui plonge dans une prise 
de conscience, jusqu’à se confronter 
au vide, au juge initial, qui est aussi 
l ’acte de création », expliquait Boris 
Gibé dans ce même reportage. 

En somme, L’Absolu est « plus qu’un 
spectacle, une expérience unique à 
vivre absolument  », comme le ré-
sume le TSQY. Une expérience de 
1 h 10, dont les places sont à des 
tarifs allant de 4 à 23 euros. Réser-
vations et détails sur les séances via 
le site internet du TSQY. n

C’est une tradition à Maurepas 
en début d’année. Tous les ans, 
durant trois samedis, se tient 
Plein feux sur les planches. Ce 
festival de théâtre amateur met 
à l’honneur différentes troupes 
locales qui présentent leur spec-
tacle à cette occasion. Et cette 
année, à l’occasion de la 9e édi-
tion, ça commence dès le 13 
janvier, avec la pièce Le Théâtre 
des contes, de la troupe du Crâne, 
une représentation se composant 
de trois contes pour enfants (Le 
Chat botté de Perrrault, Hansel et 
Gretel des frères Grimm et Le Pe-
tit Chaperon rouge de Perrault et 
des frères Grimm) et dure 1 h 10 

(réservations au 06 99 16 72 94 et 
à troupeducrane78@gmail.com). 

Viendra ensuite, le 20 janvier, la 
pièce Simone, Louise, Olympe et 
toutes les autres, de la Troupe d’art 
musical et dramatique d’Élancourt 
Maurepas (Tamdem), qui dure 
1 h 15 (réservations à tamdem.asso-
ciation@gmail.com). La 3e date est 
elle plus tardive puisqu’elle est fixée 
au 10 février, avec une pièce de la 
Compagnie d’interprétation théâ-
trale de Maurepas (Cithem, réser-
vations à cithem78@gmail.com). 
Toutes les pièces sont programmées 
à 20 h 30 et à l’espace Camus et sont 
au tarif de 8 euros chacune. n

One, two, tri ! C’est le titre du spec-
tacle musical jeune public présenté 
à la salle Jacques Brel, à Montigny-
le-Bretonneux, le 16 janvier à 20 h. 
Dans cette «  comédie recyclable qui 
cartonne  », découvrez «  comment la 

petite fille Adèle Ecobiologico va aider 
sa nouvelle amie Valentine Consogas-
picrado à s’éveiller à une conscience 
écologique et à convaincre ses parents 
de changer de comportement », indique 
la description de la représentation. 

Un spectacle en somme «  ludique, 
comique, pédagogique, et très interac-
tif », où le public participe souvent, 
ajoute la description. Les prix des 
places vont de  3,10 à 13,60 euros, 
réservations via kiosq.sqy.fr. n

Quand un soldat de plomb unijam-
biste tombe amoureux d’une ballerine 
qu’il voit également sur une jambe, 
cela donne, d’après le conte de Hans 
Christian Andersen, le spectacle de 
danse Le Soldat de plomb et la ballerine, 
mis en scène par la chorégraphe Ma-
riangela Siani. Ce spectacle sera joué à 
la ferme de Bel Ébat, à Guyancourt, le 
16 janvier, à 18 h. « Un soldat de plomb 
et une ballerine de porcelaine séparés par 
les préjugés : une ode à la différence qui 
montre que la vulnérabilité peut devenir 

une force, explique la description du 
spectacle. Mariangela Siani revisite le 
conte d’Andersen dans cette version dan-
sée qui questionne la notion de normalité 
par le biais du handicap. Sur scène, entre 
la danse et le jeu théâtral s’invite une ma-
rionnette, miroir fragmenté des deux êtres 
de chair. Dans ce jeu à trois, fait d’équi-
libre et de déséquilibre, les ressemblances 
et les différences finissent par se confondre 
jusqu’à n’être plus perceptibles. » Les prix 
des places vont de 3,75 à 7.50 euros, 
réservations sur kiosq.sqy.fr. n

«  Commencer la nouvelle année sur 
des rythmes endiablés ? Et pourquoi 
pas !  » Ainsi, la Batterie annonce 
la tenue de sa soirée électro, le 
12 janvier à partir de 20 h. Le pôle 
musical guyancourtois accueillera 
pour l’occasion différents DJ, dont 
les styles vont de la house à la hard 
techno. « Les rythmes s’enchaîneront 
jusqu’à 1 h du matin pour danser 
frénétiquement au son de la fine 
fleur des DJ du territoire », indique 
la Batterie sur son site internet. 

Ainsi se produira d’abord Nuvan’s 
(house, raphouse, basshouse), 
puis DRAX (drum&bass), La 
Terrasse (hard techno), et Cha-
teaubriand (house, tech house). 
Et pour que ce rendez-vous soit 
une soirée de folie mais sans trop 
d’excès, se tiendra, en partenariat 
avec l’association CAARUD, un 
stand de prévention aux risques 
liés à la drogue et aux maladies 
sexuellement transmissibles. 
L’entrée est gratuite, réservations 

via kiosq.sqy.fr. Renseignements  
au 01 39 30 45 90. 

À noter que, le 16 janvier, la Batte-
rie, proposera un concert dans un 
tout autre style, avec le groupe de 
musique classique Les Bassons du 
Roy, qui fera voyager les spectateurs 
dans l’Europe baroque en reprenant 
des partitions de grands compo-
siteurs de cette époque. Les tarifs 
des places vont de 8,50 à 17 euros, 
réservations via kiosq.sqy.fr. n

SQY Un spectacle de cirque  
à l’Île de loisirs tout le mois  
de janvier

Maurepas Le festival de théâtre 
amateur commence ce samedi 

Guyancourt  
Une « ode à la différence » par 
la danse à la ferme de Bel Ébat 

Guyancourt Une soirée électro à la Batterie ce vendredi 

L’Absolu, représentation circassienne de Boris Gibé, 
amène le public, massé dans un silo, à s’interroger sur 
de nombreux points. Le spectacle se déroule du 9 au 27 
janvier à l’Île de loisirs. 

La 9e édition de Plein feux sur les planches se tient 
les 13 et 20 janvier, et le 10 février, à l’espace Albert Camus. 

Le Soldat de plomb et la ballerine, spectacle de danse adapté 
du conte de Hans Christian Andersen, sera joué à la ferme de 
Bel Ébat le 16 janvier. 

Le 12 janvier, de 20 h à 1 h du matin, plusieurs DJ locaux se succéderont pour une nuit de folie. 

L’espace Noiret accueille le 12 janvier 
à 14 h sa 3e ciné-conférence de la sai-
son. Cette Altaïr conférence mettra 
cette fois à l’honneur le Tibet, à tra-
vers le documentaire Tibet, ombres et 
lumières, de Gilbert Leroy. Un « film 
-témoignage de la réalité du Tibet 
d’aujourd’hui  », entre «  ombre de la 
Chine qui a envahi, annexé et étouffé ce 
Pays des Hautes Terres », et « lumières 
du Tibet : pureté de l’air, lumière inté-
rieure le Bouddhisme et aussi le Dalaï 
Lama qu’ils appellent ‘‘la lumière’’  », 
indique le résumé du film.

«  Entre 1985 et 1987, lors du tour-
nage de son 1er  film sur le Tibet, [...] 
Gilbert Leroy découvrait les résultats 

de la volonté du Parti communiste 
chinois d’anéantir la culture tibé-
taine  : monastères en ruines, appau-
vrissement de la population, défores-
tation, emprisonnements. Mais aussi 
l ’immensité du Tibet, la beauté de ses 
paysages, ses montagnes, la pureté de 
l’air, poursuit le résumé. 30 ans plus 
tard, retour au Tibet, c’est un véritable 
choc : autoroutes, tunnels, train… […] 
La Chine est installée, omniprésente. 
Les Tibétains ont-ils encore une place 
dans leur propre pays ?  » Les tarifs 
des places vont de 3,50 à 8 euros, 
renseignements au 01 30 79 38 96. 
La même ciné-conférence est aussi 
prévue le 18 janvier, à la salle Brel, à 
Montigny. n

Les Clayes-sous-Bois 3e ciné-
conférence de la saison ce vendredi

Montigny Un spectacle musical écologique à la salle Jacques Brel 

Lors de cette 3e Altaïr conférence de la saison, le film 
Tibet, ombre et lumière, sera projeté à l’espace Philippe 
Noiret et suivi d’échanges entre le public et son réalisateur, 
Gilbert Leroy. 

Avec l’idée du silo, Boris Gibé a voulu que le spectateur « soit vraiment 
dans une expérience physique, et non pas juste qu’il vienne regarder 
une représentation », expliquait-il sur Arte.
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 Vous avez une information  
à nous transmettre ? 

Un évènement à annoncer ?  
Des précisions à nous apporter ?  

Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines

12, avenue des Prés  
78180 Montigny-le-Bretonneux 

Tél. 01 34 81 28 71

SUDOKU : niveau facile SUDOKU : niveau difficile

Ces grilles Sudoku vous sont proposées grâce à Thibaut Bernard, auteur  
du logiciel gratuit et libre de diffusion du site internet alphaquark.com.
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Vous êtes entrepreneur, 
commerçant, artisan,  
vous désirez passer votre publicité 
dans notre journal ?

pub@lagazette-sqy.fr
Faites appel à nous !



2024
Vivre les jeux

Bonne année

dans les les Yvelines
et les Hauts-de-Seine


